
Elle dit qu’elle va  mettre un mot sur le  carnet. Elle écrit :

« Anatole ne  pouvait pas faire ses  devoirs,  parce que sa

sœur était  malade et  voulait qu’il lui  raconte l’histoire de

l’ours Polochon. »

Anatole court  dans  la

chambre, et  s’installe sur le

lit, avec Clémentine. Il prend

le  livre  d’Abricot,  le  petit

chiot.

Il  commence à  raconter :

« Abricot est  un  chien,  et

l’ours Polochon est son meilleur... ami. » 

Clémentine dit :

« Non, la vraie phrase que tu dis d’habitude, c’est qu’ils sont

très  copains. » Mais  Anatole pointe du doigt le mot que la

maîtresse a montré au tableau. Il dit : « Tu vois, ici, c’est un

A, un M, un I, ça veut dire ami. »

Il  lit  aussi qu’en  haut,  sur  la  première ligne,  c’est  écrit

« Abricot ».  Son  cœur  commence à  battre plus  fort.  Il

cherche vite  la  page  où  Polochon

attaque les gardes du château fort.

Il  reconnaît,  à  côté  de  l’image,  les

lettres d’ « animaux ».

Ce soir-là,  assis sur le lit, ils  regardent

leurs livres... presque jusqu’à la nuit.

Papa ne dit rien.

Anatole cherche les mots qu’il comprend. « Ananas », c’est

dans l’histoire du pélican charmant.

« Arbre », il le trouve dans les contes de l’étang. Et il y a

aussi « bateau », « robot », et même « cachalot »... Et tous

les  mots  rigolos que  la  maîtresse écrit  chaque jour  au

tableau.

Anatole n’aime pas l’école 
Vincent Villeminot
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